
LE SAMEDI

(IN VÉIAL AMOURl

Etlle-( 'ient cela se Isii il, i enrges, jIne tu niais ps encort (imé finî seul des
cigares que je t'ai donniîé pour toit aîîniejvl-aire

Liti - titi chérie, jamais je ux;-.trai le c,î-ar île briler rienî de ce î1îie tu pourrisi
siue donner

-BIien répondu, maman ! s'écria madame Roluiclet.
-Cdlai là n'est pa de vous, riposta Rqibichiet.
Je le répète, on ne s'ennuie pas chez mon amni.
-C'est toute la journée comme cela, me dit madanme luîht;ils se

chamaillent constamment :je suis sûre que dans le) fond ils s'adorent.
Mloi, je veux bien.
Lq dîner terminé, la maîtresse (le la maison nous fit passer au fumoir

où elle nous versa le café.
Cette pièce communique avec le salon. Tout eii fumant un cigare, je0

vins faire une visito à Joli Coeur. Je le caressai ; je troublais son repl'i
sans doute, car il donna les signes de le. plus évidente mauvaise hiumeur.

Je m'amusai à l'a'a cer.
-Vieille bête, chevrota-t-il.
Tout à coup, devenu furieux, il nie mordit le doigt jusu'tu, sang.
Jo ne suis pas patient ; je le pris par le cou, entre lo pouce et l'index,

et jeserrai fortemnent. Il tira une langue noirâtre, ses yeux clignotèrenit
je lâc-hai prise aussitôt.

Trop tard.
Il avait cessé (le vivre.
J1e l'avais étranglé!
J'étais fort penaud.
-l'entendis un frôlement de jupe. J'étais seul, personnte ne m'avait vu,

je prie la volatile et je la jetai sous un canapé.
Calme en apparence, je rentrai dans le fumoir ; il était temps, madame

ti)bichet venait me chercher.
Craignant à chaque instant que l'on ne a'aperiçut de la disparition do

m-a victime, j'étais sur (les épines. Je me hâtai de prendre une tasse (le
café, et prétextant une migraine, je nie retirai.

Le lendemain, je lus dans les journaux une annonce ainsi conçue
IlIl a été perdu un superbe perroquet répondant au nomi de .Joli tJieur

pîerroquet (le grande taille, parlant admîirablemient ;le rapporter vili.
des Eglantines. Donne récomipense,"

L) iux mois se passèrent, lorsque jo reçus une invitatioti à udîner chlez
les Itobichiet.

Je me rendiq à la Villa disLlatua pas trési-su.
Lqs Itolbichet ni) firent boit accueil.
É, videmmnt, ils ne se douttaient do rienl.
Peniant le dîner, il ne( fut pas quostioîî de .1 ehi ('otur ; suivant soit

h)abitude, Robichet décochait (les traits à sa bel le-mèru'. 1l racontait qu'il
avait lu dans un journal qu'un chia mi mordu par une lt;llo-iîîLreJ était
devenu enragyé.

On en était au dessert.
-il me seaîi4lo que vous avi'-z un pýrroqu&-, deniandai-j 7
-Oh ! oui, le pauvre dit ia.-laiie RLbichet, un

pgrroquet si amusant, si intelligent.
-Bien mual élevé, toujours, ajouta sur un tont itigr

la belle-amère.
-Que lui est-il arrivé ? 4.t,
-Oh ! si vous s;tviFz ! reprit la femîmie det mon Z l

ami, on nous !'avait bien dit, uiail; nous lie voulionis
pas le croire. Figurez vous, monsieur, qlue ces luèti.s
là, losuelssonît sur le, poinît di5 meintir, se cachîeiît
afin do lie pas attrister leuis nmtitres (lu spectacle de
leur s",onif-.i

Vous le savipz?' ce pauvre, -leli-Q.Sur est toullié
walade dans la nuit ; sans poasiser une plainte, il est
allé su blottir sousï unî canapé où nous l'avens décou-
vert trois jours aprèq, lion sans avoir fitit (les re-
cherches dans tout le quartier.

Nous pensions qu'on nous l'avait volé ; il excitait
la jalousie de nos voisint3. (lui, moinsieur, lot chère '> u
petite bête s'ê&ait catchée- pour uiourir, le proit (Pt

Elle tirait une laiiiue longuc de cri

MNadanie koliiclîet miontrait son biras; les fentilnes exagèrent toujours.
J 'étaiis comipIèti nient rassure.
-M:,Iada nie, d is-je avec aplonilb, ce qua< vou s ili'appri -nez nei nie su rp rendî

pase. En Amiérique, les perroque'ts zie cachenît si bien pour muiorir qu'on
nie pout le i retrouver. Les perroquiets mloi tl Sonmtiet( i îrt té ils bout

Plus r(t cIerclîls que les IîîotroîmuetS Vivants et il$ itiimn e pî-i fàalu
If il X

Flu ux, oui, în adaille.
Fl .1 xi. l'o IiZ

îI I L'A 1:îîI;N P>11
La P î-/-sstur . -Louis !upsn qu ii aian conlf uasn i, i% i, Il,

viande en huit mîorceaux, quel îoîui (lonira-tu 21 ces pairties
Le p-t Lonis -1 do livre, nmonsieur-.
Le pro/1'ssenu-. - I ben. Et miaintenant si tile couple chîwiti,- e-i-s

parties en lieux, quel tini auront ces parties?
Le petil, Louis.- 1111; dle livre, monsieur.
Loe pro/.-ssetr. -TIrès bien. Et si elle coups ('luor- ces par'. it ies ou

deux . morceaux chacune, quel nom) auuroit ces partivliC
Le 1petit Louis-Ça, mionsieur, ce sera de~ la fricassée'.

IL NI, !eAUT EN tllI'(f13e LA MuII
/?illandleait. - (>0l vient de file rapporter (lue srgl parls de moi( coi i i

si j'étais un parfait jiiot.
Galuin. Nevous occupez dottc pas (Io ce queIriil'pîtdr.

Vous savez bien qu'il exagère toujours les îloe~

SUMMEIL DURt
Le euE à qu'elle heure 1 hôtel a-t il pris feu

Le puee.-Aminuit et demiie, mnusieur.
Le citrieice.-Et tout Io niondo -à été s-suCéý 1
Le poinpier-. -Tlout le inonde, excepte le gxrdion dul nit. lI 1.i îolit 1I

lu réveiller à temips.

IL FAUT lIHEN sN~>~l~
La mm .- iete préviens, L ouis, que si Lt nie reste pas traîî1uil le p

filen Vais t'enîvoyer te coucher Banse souplîr.
Louis jusut.-l qu'est-ce qu'il va y avoir pour souievr, diq, ialt

Il. A ('l ANt~ É D'A VIS,
L'épicier (nt petit daeuqe lpui-; u' ssti -m- li,îî di-s 1)iuiiî-ý

à soit chiva!). -C'est bien, mion pitit aîîîi, il fttut ti)u lui ètre lionî pour
les animaux. Nlais quti donc t'a donuné toutes ces poîiuvex'

Li pe'tit garçon.->ersonne, monsieur, je les ai pris d-ie votre q1uart, là
à la porto.

L'épicier (/utriett.cy -Ali 1 petit filou ! Petit brigtnd. P.ttite c'anaillej

DIPLOMATIE
/iioreau&t--C'oniment, vous lui avez offort, volontairemencut, de luii pi

ter un dollarl' -Je trouvé) cola bien imprudent.
Laconnais.-Vous croyez ? J1'avais tellcement peur qluil lie vi'niii.

prunta cinq!

LA VT RA, 1 E 1) 1le' 1 l'l ()
LI& amait - Voyons, 4 >sc'sît, serais te capabltii(de file dîi re ce quoi e:(,

que (l'etr biilon, boni petit gai çon?
Le petil 0,--a.-Oui, iiaman, c'est de faire tout, tout ce qîue tii voii .
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